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8. Quel cours de littérature préférez-vous?

0^ d^r.u hft^r
•)

9. Lequel de ses disques jouera-t-elle 3

REDACTION

En utilisant le présent du conditionnel, écrivez les réponses aux questions suivantes ^sous forme d un paragraphe d'environ 75 à 100 mots.

1. Si vous rangiez les affaires qui sont dans votre chambre, après une longue
absence (une année passée au collège, etc.) que trouveriez-vous (des lettres ^ "^
des photos, de vieilles chaussettes; des souvenirs de bal, de lycée etc )?

2. Qu'éprouveriez-vousi en retrouvant chacun de ces souvenirs de votre passé' i^
i. Lesquels gardenez-vous et lesquels jetteriez-vous, et pourquoi' ^ \
4. S. une autre personne fouillait en votre absence parmi ces souvenirs, quelle.^dee pourrait-elle se faire de votre caractère? |K 0^
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J éprouverais un sentinfent de 4 substantif<inostalgie, etc.) ou Je me sentirai + adjectif (triste, etc
I
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II. La banlieue américaine.

Ecrivez des réponses détaillées aux questions suivantes, sous la forme d'un

paragraphe d'environ 75 à 100 mots.

1. Comment sont les maisons ou les immeubles d'une banlieue typique?

2. Comment serait un logement typique (la disposition des pièces, 1 l'ameuble-

ment, etc.)?

3. Quelles sortes de personnes habitent la banlieue des villes américaines? Peut-on

généraliser?

4. Décrivez une réunion ou une soirée typique de banlieue.

5. ^9e quoifTïArleraient les gens<au cours d'une telle réunion?
[<*
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' Remarque/ la différence »m /•//.. i li.uune des parties d'un logement, par exemple, un appartement de

six pièces; la chambre : toujours une chambre àxouchei ) . n y- r-. a
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PAR GHAM.

Le public ù l'Exposition des sculptures. Les fleurs

ont le plus grand succès.

Paris
A LA LIBRAIRIE NOUVELLE, BOULEVARD DES ITALIENS, 15;

\

ET AU BUREAU DU JOURNAL LE CHARIVARI,

16, RUE DU CROISSANT.

Paris — Imprimerie J Voisvcnel, rue du Croissant, 18





Tableau tendant à prouver que le mal de dents est

souvent une maladie de famille.

Femme du monde prise subitement de la colique à la

campagne (par M. Courbet). Le peintre a voulu
prouver qu'il pouvait peindre la femme comme il

faut tout aussi bien que la femme commune.

^§|§stp
— Sapristi! voilà une diable de mouche qui s'est

posée sur le Meissonnier et me cache tout le tableau.

— Tiens! cela t'apprendra à l'arrêter devant les

portraits de femmes polisson!





— Mon brave homme, vous aimez donc les sculp-

tures, que vous restez comme ça devant ce buste ?

— Je me moquions pas mal du buste ! je regardions

avec attendrissement la place ousqu'étions attachée

notre vache a l'Exposition des bestiaux. Elle était là.

— Voyons mon portrait. N° 417 : « Jeune veau de la

plus haute espérance. » Sapristi ! ils se sont trompés
;

on m'a vendu le livret de l'Exposition agronomique de

l'année dernière.

lu-NX sangliers, atteints d'une fluxion affreuse qui leur

rend la tête méconnaissable, prennenl un bain de

pieds sur la recommandation d'une personne de leur

connaissance.

— il a été très-insolent, ce peintre. Prends-lui son

numéro, ça servira de leçon aux autres.





— Ah ! mon Dieu ! Caroline, tu fais peindre ton

portrait habillée en zouave ?

— Que veux-tu, ma chère, le peintre n'a pas voulu

me faire autrement, ce sont les seuls portraits que
l'on regardera à l'Exposition de cette année, à ce qu'il

dit.

— Dites donc, bourgeois, j'ai posé dans ce tableau

que vous avez l'air de vouloir critiquer.

Le colonel des zouaves faisant l'appel de ses soldats à

l'Exposition pour voir ^ii en manque un, — rous

présents.

— Gré coquin : le sculpteur i rai ck a bien réussi la

tête de mon géni rai, mais les jambes, c'esl pas ça :





— Capitaine, avez-vous remarqué mon portrait qui

est à l'Exposition ?

— Oui, mon ami, oui, et comme tes habits m'ont
fait l'effet de n'être pas bien brossés, tu feras quatre
jours de salle de police.

— Rendez-nous nos vingt sous ; nous n'avons pas
trouvé notre portrait à l'Exposition. Il y a des gens
qu'ont pas payé plus que nous pour entrer que j'ons
trouvé leur ressemblance sur des portraits.

Christophe Colomb demandant l'hospitalité pour lui et

son singe à la porte d'un couvent.

César, sortant de se payer un bon déjeuner, attend que
sa digestion soil faite pour ti averser le Etubicon.





OKB ERREIR Dl' LIVRET.

Mademoiselle Rosa Bonheur avec Du Baffe... peint par

du bœuf... Non, avec du bœuf peint par Du Buffe.

Samson prenant des familiarités avec son coiffeur.

DesauK raccommodant une jambe cassée par une
incorrection de dessin.

îVota. — Le peintre n'ayant pas eu le temps de ter-

miner son tableau a rempli les trois quarts de sa toile,

avec le cadre.

— Il ne fait pas clair dans ce coinn i, < n ne distin-

gue pas votre tableau, qu'est-ce qu'il représente i

— Un effet de soleil.

— Diable ! je n'aurais jamais deviné ça, j'ai failli

me casser le cou devant





Portrait de M.'"', professeur d'anatomie, travaillant a

son jardin. — Le professeur a quitté sa peau pour

travailler plus à son aise.

Ce n'est pas la faute du jardinier si l'on a placé la

sculpture au milieu de ses plantes.





Vaches laitières bourdonnant autour d'un bouquet de

Heurs dont elles viennent prendre le suc. dans l'es-

poir d'améliorer leur lait et d'obtenir une médaille a

l'Exposition.

— Ali ! saprelote ! voilà de; plantes grimpantes qui

se son! emparées de mon buste.

Le géant du café Mulhouse obtenant de son cafetier

l'autorisation d'aller au Havre prendre un bain de

pieds.

i.k fil?. — Olivia, la, la, pourquoi me tirez-vous les

oreilles !

la mère.— C'est la vue du tableau de M. Charles

Marchai qui tevaul cela, polisson! On 61s qui souhaite

la fête .1 sa m- iv: lui, tu ne m'asjamais offert seuli -

meut une orangi

.





— polissons d'enfants! nous ne vous mènerons
plus jamais à l'Exposition voir les belles batailles de

M. Adolphe Yvon, puisqu'elles vous font cet effet-là.

— il est insupportable cet enfant ! J'ai eu la mala-

dresse de le mener au buffet de l'Exposition de pein-

ture ; maintenant chaque fois qu'il voit un tableau il

demande à manger : ! !

820

appelé dans une maison pour soigner une dame souf-

frante, le médecin demande ;i la bonne si sa maî-
tres e esl dans l'habitude de coucher la tête ba se

Un seigneur de 15 à 50 ans, frappé de la malpropreté

de ses d «tiques, cherche à leui donni i le bon

exemple en se lavani les mains devant eux.





Craignant de s'attirer une affaire avec la société pro-

tectrice des animaux, une jeune fille dépose avec

soin sur un coussin une puce qu'elle vient de se

prendre sur le corps.

Femme du monde protégeant un veau marin.

t'n peintre retire un papillon île des>u* une (leur pour

s'y asseoir lui-môme, prianl un enfant de vouloir

bien garderie papillon sur son «entre pour quelques

instants.

[ùe faisan l momentanément tomber la colère

de Roland le furieux.





Chiens de chasse n'ayant pas l'habitude du dessin de
M. Courhet se précipitant sur un buisson qu'il- con-
fondent avec un chevreuil.

Ce farceur d'Apollon négligeai sa voiture pour un
ballon captif.

— Lolo, si tu n'es pas sage, je vais te faire manger
par ce buste.

— Oh : non, m, un, m g r8© '

i'' serai sage

— Toutes les tables sont occupées au buffet I l 'est

m mal arrangé aussi cette exposition 1 ces diables, de

. prenni m presque toute la place.





Le public poussant a la roue pour aider la charrette

à sortir de l'Exposition de peinture.

— Ah diable ! vous avez eu l'honneur d'être admis à

l'Exposition. Vous êtes peintre?

— Non, monsieur.
— Sculpteur ?

— Non, monsieur; je suis cuisinier, .je suis attaché

au buffet.

I.e dernier d«s Mohicans faisant force de rame dans

l'espoir d'arriver à temps pour les régates du Havre

et disputer le prix au sût de Franc-BoUy.

ÉPISODE nr nm.ru ni COMBAT DBS nu mi

Un brave Breton prend sa clef pour bj mettre dans

ledos d'un anglais qui saigne dn nez.





?

\rti-te cherchant à apercevoir son buste à l'Exposition. — Oh ! je n'avais pas besoin du livret, je avais besoin

delà carte: moi venir ici pour manger.

- i e qui manque a l'Exposition, c'esl un chef d'école.

— Oui, mais ou a un fameux chei de ( uisine.

— comment distinguer le buste de la plante, lous

deux eut des cheveux.





Une dame se promenant à cheval au milieu de sa

provision de bois, afin de s'assurer si son portier ne

lui vole pas des bûches.

L'Ange exterminateur voulant ménager son sabre se

contente de chatouiller la planle des pieds d'un

réprouvé.

Zruxis peignant les cinq beautés de la Grèce avec

son cure-dents.

Soldat de Jules César arrêtant une femme qui veut se

jeter du haut du
i

t des Vrts.





Portrait d'une dame dévorée par son boa. Turcs descendus à l'hôtel du Louvre, témoignant leur

étonnement de voir que le garçon n'a pas décrotté

leurs souliers, qu'ils avaient cependant mis à cet
rit'rt en dehors de leur appartement.

IDYLLE PAR M»"' CONSTANT.

— Dites-moi, mamePochet, si c'est pas une abomina-
Ion, lo public qu'encourage deux enfants de c'I âge-là
qui si' font la courl On trouve ça superbe. S'ils étaient

I moi je les fouetterais.

— Tu ne manges pas de légumes? Veux-tu des

épinards !

— Ma chère, nous venons devoir les paysages à

l'Exposition ; j'en suis dégoûté.
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DE 1861

le membre il" jurj u pou

Dieu sûr?... il n'y ;> pas de dangei .'

Non, mous je

ï itl j

MAISON MARTINET
> I I I . i \ M., I I





— Pardon, monsieur, est-ce que aous n'avons pas besoin

de prendre de correspondance pour voir 1rs tableaux?

— Pour quoi faire?

— Daine ! paraît qu'un leur a mis des letlres comme aux

omnibus '

_: Comment ! Bm* Plumichon a son portrait à l'Exposition !

Pas possible qu'une seule lettre ait pu lui suffire! on a dû la

mettre dans le double V

I '
' lief de c que n n ml à I Expo ili m lan l'i poird em
!"' li . ' publi de i u 1er le \lysti \

<
i du • i

nvei lani . I.- v.'
i il

' ,1 .t.
|

, ,| Brown,

H, [ngrci est pour In I

< elle li i" '""i

,nl pai lettre co

n n,i. .mi i,^ peintre

I .'Ml. il.', S '





— Ils oui refusé mon tableau! Ventrebleu! il Paul que <

m, soulage! Commissionnaire, laissez-moi vous donner t:ne

v.olée, je \"ii* li paye me une course.

— Le jury vous < refusé mon portrait! il esl donc mau
lis?

— Non, madame, ils oui dil que vous liendriez trop de

— Mi! mon dieu ! coi i ce peintre te regarde I
Tu ros-

scmbli probablcmcnl à quelque membre <lu jury de l'Ex-

po h

\im I spnsili lu
|

mil
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l'LIM l'Ail M. DADDUÏ.

Maral nul Charlotte Corday en péniteucc dans un coin, poui

lui apprendre '< venir dérangei les gei quand ils sonl

-il bain.

I I I I u m U. DOLTZAPFFfL.

I.n ci- teinps-là il n'y avait plu* d'enfants! » et proba-

blement plus de pain ni viande! carie peintre a représenté

niant qui inaiiçre ses livres, ses plumes et son encrier.

M 1MIOX.

Ibinliiini h i. ii

I ..|i
! Ri bci . le I' onnail loul de même.

Mililairi - ollcmlanl l'i il





— Mon ami, il esl 1res insolent ce ueintn

tuniéro !

— Kens, vous \<>u* connaisseï doni en peinture rau

utres femmes, pour admirer le? Eugène I
'

— Tu sais bien que j'adore le- bijoux.

La mode des robes à queu raisanl un i iluli n dan i

i des i adres.

- Mon ami, |>«i làlj'api

le

1
n ;l encore

.. ,, plu

— Vhl mou ami, 'i'"'
1 "<M " l;i

I

'

"'"'' ''•'"

I
,111, ta





— UiHlaire, on ne passe pas derrière le tableau de

M . Yvon !

— Mais, gardien, c'est ta bataille de Solférino ! je u- poui

tourner les Autrii biens !

\ | i eure de minuit les soldats de M. Pils sortent deleurcadn

pour se dom ei une tripotée avec les soldats de M. Yvon

Dis

c'iisl il":;- autn 'i
b il

:

njel '

llcibiadi

bête dissimule .1 queue li

['espri do Iti lui

1





7.

l'a augure, en proie J une violent I'uïuc, rei iil In visîl

d'un de ses collègues qui lui offre un clvso-pnmpe qu'il

m sa tf-te,

I h bien! Uolphe, i ms n'aurez pas

isngei If- portraits de M Dubuffo ?

— Sfaman, je veiu me mai ier

bicntûl fini de dé-

M. M W"l I

ni deux esclaves pom le alcr plus foi i> Hédiris supplie son fils I mm- Mil de rlmng . de

Hu lie.'.





M. III'.'. I i.

Gjace à la pista

M. RtVOM "N

I. .m. i.il Hcrbillon, sur le point de livrer In bataille de la

Tcbèrnaïa, trouve la vallée encombrée pai 'I.- rhampignon
vénéneux qui le gênent dan? sa marche.

M. rivv.

Men un' jours galanl ap] i une | péc .1.- vingl i in

iu i I i, pour II'
i

'I.' -a fête,

Dans une bru ei ie il" mande, un je -

1 me i>i i

Étal d'ivres • poui di mandi i la m. I un.' jeune Mil'-, ipii

la lui 'i lr .1 .ii- l.i . i.'"

* l'cxtfi n . mil que I on n'a

île 1 1

]
clili l





II. LEOPOLI ri! UOtJLlGKOX.

l'u œil sufûtanl ù l'usage de Irais personnes.

Voilà ri quoi l'on arrive quand on s'cnlend bien à l'économi

M. GCSTAV] DORE.

li nii ri Virgile n'osant plus palinei sui le lai du!

loçne". effrayés par !a vue de nombreux accidents.

M. i.M.

i: ihémienne di Sigillé grallanl uni I)i lai

.lieue

l
,,. ..

i
.
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Cervantes lisant Don Quichotte à M. Hyacinthe fin théatri ri

Palais-Royal

- n ayant eu - ipaulc démise pai M. Glaizc, les Pliilii

tins tâchent de la lui renie Itre en place,

M, I "\\ I \.

ris par ui ip di onnetl ni ni

il allait lir ic lettre

I,

,1 npportci ses Inhils





//

Henri IV grondé par un moi fui le surprend les doigts dai s

H. uir.w:i>.

V VENDRE: un assortiment de bonnets d lonjfail delà

peinture et tout ce qui concerne la bonneterie.

l n eei i ' lui' li'' i déc onner -.1 lèle 1 1 reboiseï 1m 1 lu

1 Inquelle il porte de l'intérêt.

igncui louis XIII ï»

l;l -ll| ivi ni.





It

Ayant trop regardé uii .jeu de quilles, une malueuri us fciniiic

met au monde Irois eiifjnts avec «les boules au lieu de

i m escamoteur i.ni voir le buste de M. Ingrcj à des entants

qui annoncent de grandes dispositions poui le dessin,

u. sein rzi sm noi R.

I n i basscin -i' di robe par la luilc
i

i m uili d un li 1

qui lui donne la chasse depuis pi I

i PAU M. DIAIIO,

|

i de " 'i- ux I





il

1 h raout de chevaux île liaert

i ! haleine '1 un petit chien pour s'assurei

il n'aurait pas mans di son n

IJ)PI

)' "

I
lli I. il lu il. in ll;i I I, Il

Mi n' di tu mille prenant paire de pincettes pour IV

• nfanl qui s'y refuse o

'





. l'i.ijj}

un in di si .
i I.

-i i
.

i
i.

l,i m. nu: essaye sa brbf se sur un mur avanl >l n : ei

' pou ri coller la li'lc il'nnc de ses amie*

|ji ii'niii de prendre un bain de pied, Vbd-cl-Kadei se voil

ni' ver ses serviettes pai des bouris furieuses de ce iju'il

lil sauvé dos cluvtiens.

.1.1
I

.1 DI II I i SGI I IV I IIM'.IMis

: il lin faudra de rouleaux 'I- pap

collei dans sa chambre â i lier.

MIS.

— Mon ami, ji >

ave





TABLEAU DE M. imlM t

François I" sortant de snn lii après une forte maladie de $ v Geneviève priant pour des religieux qui seul à es-

croissance, ivi 1
1 tcc de leur poignet nu lieu de lire leui bréVu

Mil -1 Dl .1
I
"i 1.1 1 1

'li
1 lui.mi .m plus vite ionchevnl chez ur liste

pour (|u il lui n mette nn mil 1 n pi 1

1 m m >lv\.

I

i 1 ilomh

lu
1 lopin '





K

lu 1 résil offrant un livret du musre à prix réduit.

Les t onomistes lui ont élevé ce monument.

SCI I.M1KÏ DL •

Sapbo sauïée par >a crinoline.

i,i le point '1'' parlii pour i

guisé i ir^. est surpris pnr sor I
Centaure

Chiron qui s'empresse de lui idmii i
l ledansc.

VII.AI.V

, ,, larlicr de s'j I

'' '>"«





C H Y M
»dX
r*

. .,^,,*3

DE 1863

— Mon Dieu! mon Dieu! plus que trois jours
|

Eipo

sition et je n'ai pas encore trouvé le -ujel de mon tableau !

1 xiili û

MAISON MARTINET
7 S , HUE DE RIVOLI, Kl RUE V I V I BKN 1 . > I





a.

— Factionnaire, je viens de leur remettre mon tableau;

vous aurez soin, s'il vous plaît, de ne pus le laisser ressortir.

— Comment, messieurs, vous refusez son pauvre tableau?

— Oui, ce n'est pas de la peinture de maître.

—^Monsieur, c'est moi qui mus son domestique el je n'y ni

pas touché !

— Mais il n'est po te

Non, sii i.i
, m ii le pi inlre m'a charge di

inriti, la pal , t
i

l .1 couleui
i

|ui

ça à votre idée

i
ayant I i 16c de 1er nlilenu n un

rider qi echiii franrli bsln In jurj





— Inutile de vous représenter avec cette statue; on

dit qu'elle était trop nue!

— M. ns. mocliieu, je viens de lui mettre une reste

État alarmant dans lequel se sont trouvés plusieurs membres
du jury après être restés quelques instants sous l'iutlience

«le la peinture de M. Courbet.

— AH"»-, u mu. un peu il iragel il ne reste plu

que deux i enl I
i tailli tli Solfi i ino i i

- imin ;

un bal tilli di II

— Ali
! mon Dieu ti ,

.

i
n

''

— Mi i li' sommes bii n conti I

tirons olus 3 -

-
i iftlrel





M. Proudhon travaillant désormais aux tableaux antireligieux

de M. Courbet.

— Comment, monsieur, on a refusé le portrait qui-' vous

. / lui <!>. moi?
— Madame, on a trouvé que votre embonpoint insullail

dans ce m. m. -ni â la misère des ouvriers cotonniers qui n'ont

rien à manger I

l e I harsvai pro] ose que M. Crockelt soil

du jui • de
i

i ii '

i

jugei c animaux de H< ni

/ et Frémii t.

iln jurj appela

un tableau à « 'l"
''

oil b en i mi i
Ii pi





Le Cliarivari propose ijue lout membre du jury atteint el «in-

vaincu, d'avoir refusé un bon tableau soit condamné à le

porter un an pendu au cou.

— Ayez pitié de tix pauvres aveugles, s'il \ous plaît
'

Si 11. Offenbacb a obtenu un succès avec deux aveugles,

jugez de celui que va remporter le peintre ci-dessus avec six.

Quoique très-bien ficelé, un monsieui se lionl au fond de sa

barque, H. Gérômc lui ayanl dil qu il n i lail pa

mis poui si faire voir. Autre farce de cet artiste I)

il, où soul-il»? Je ne les voi pu I

— Excusez, monsieui -l idin, on on li n en-

voyés 8 irdi '

>' lim il li m





Absorbées ilans le chant du choral de Luther, des
i

unes RUes

ne s'aperçoivent pas qu'elles vont emmêler leurs •bras au
point de ne plus pouvoir ensuite les débrouiller.

Si elles marchent dans la même vo e que M Cli m les Marchai,

elles sont dans la bonne.

Néron consulte sa mère au sujet de son nouveau bas élastique.

Co que M. Courbet sail faire d'uni jolie fi — car nous

parierion <] lame q losé poui porlra

Renard mourant i isolable de s'être laissé (brcor par un

, hcval -pu ivail ili - jambes en ni m. lu

Nota Ce ts p « le ji une roi -

.le huis ans II
'"-'





Un petil erin, trompé par la forme d'une lampe antique, se

pose dessus et éiemt la mèche au grand désespoir de deux

I : mi - qui allaient s'fn servit
|

lescendre à la cave

Le ?o]<;-il ayant perdu un de ses rayons le retrouve dans le la

le M Comte : I unis \l i hassanl des rats.

ilier saisit son
i

|

j i| pcr à I

de -, ii i lierai q li ml [ œil sur lui.

de la nouvelle liberté de la boucl





V reconi aissant aucunement la ligure du roi Louis XIV, Mo-
lière se Joule que M. Gérônie lui a l'ait une farce. En eiïel,

il s ' trouve souper avec un affreux Auvergnat qui garde chon

chapeau chur ^a tète pour manger clia choupe.

On chien venant de manger son maître néglige sa canne el

son chapeau, dans la crainte de se charger l'estomac.

He ai hanl p; iu juste "ù se trouve la li""<
I e di ml ni

une \i une mère loi donne à boire pai l< fi onl





9

Air de : la Colonne.

AIT qu'on est lier d'être Autrichien

Quand on regarde l'exposition!

Un ligre dévore son petit plutôt que de toucher à des bourgeois

qui lui mit élé recommandés par M. Gustave Doré.

17 64 |
^

M M «DIS ni M. lin IBM '

Voulant s'en tenir i petil cen le d i , Héïiogabali

s'arrange de Façon ;i en lairi mnni i l

I h proie ii il bli coliq il chr-ri II u I un i n Iroil

écart*! Cessai trouve que nn u I pu iblomi n Ii





fo

l'orlrailde M. Dupinl à force de le peindre tous les ans

finira peut-être par le faire ressemblant.

déduite par ira récurcur d'égouts mie vestale descend lui de-

mander cpielles sont ses intentions.

i 1,1. mi tellement bien élcvéi que e pie Is n'en toui lien!

plus lin Ici re.

clmssi hi ureuj
" maître.





7 7
!

Officier français remerciant un mandarin cliiuoi- pour l'em-

pressement avec lequel il vient faire acte de soumission.

I. enfant s élautniis tout nu, la mèic, pai un sentiment dcju*le

pudeur, le place dan une machine en bois qui le cadie à

tous les yeux.

I ne jeune D1U niangi i bra le .,
I

bons.





Il

Un peintre ayant eu l'excellente niée de faire placer son la-

bleau au-dessus de la buvette, on est bien forcé de le voir en

buvant

Un malheureux paysan fouille partout avec sa pioche dans

l'espoir de retrouver l'autre moitié de sa lête que M. Millet

lui a cachée quelque put.

'•n ni' s'expliquerait pas pourquoi cet entant n'csl mi tout nu

-i en regardant dans le fond du tableau lécouvritil

que c'est manie de famille.

Vénus t sa i einltire pour ne pas ent





l>j





/£

|_Q^5
_i

inacré u ayant le tort de dîner en plein vent à une époque où

les moineaux vont chez le marchand de vin.

lie crainte qu'on ne salisse les escaliers Cléopàtrc lail mouler

Marc Antoine par la fenêtre, afin de ne ]>as avoir de raisons

avec son portier.

Iiarli s-Quinl surprend la du I
I

i Irai" i'«

les bouls 'le cigan - hisloin di faire un pclil

commeri <

li > II;

clic me parait un y





— lixcusez moi, madame, mais je suis lellemenl presse pai

l'Exposition qui va prochainement s'ouvrir que je n'ai pas le

temps île m'habiHer.

— Mais j'avais payé pour mon porlraitavcc les mains I

— Oui.madami & les mains ont moins île

uccès que les pieds.

— Calhc |u'i i vi nii ains

quatre I du matin?
— Madame |ui l'ail din qi a laine ailli

ili uiti i lu . lui pour a il e I

ir.iit poui 1 I *pa

— Je m
|K)i 1er mon tableau par un l'ol mais.

— Et i





te

aton casse son cordon de sonnette en sonnant le matin pour

qu'on lui appoite son journal.

Figureà secret s'ouvrant avec une clef, exécutée par un peintre

aidé des conseils d'un habile serrurier.

PORTIUII M I l;.\\i PU il I

ous
i

vr/. considérer la tête comme étant à droil <

...ichc ceci est facultalil'; île même pour la ipicur, li- pnntiv

n'ayant pas voulu fatiguer l'attention du pub ii

i pis ni i isi in 180

I h i hien de i ho c laii e 1 1

I nrbn | emprunté In forme
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— Je vous envoie porter, ma statue à l'Exposition, et vous
revenez en chemise ?

— Monsieur, elle étail trop nue, voire Venus, on l'au-

rait refusée. Je lui ai mis mes effets.

— Laissez-moi tranquille, je ne vous connais pas. Je

porte ce tableau à l'Exposition.

— Je vous en supplie, ne passez pas devant la Bourse avec
cette bataille ! Vous allez faire tomber la renie!

Le jury de peinture effrayé par les portraits ' TOUS des

femmes à barbe ! la vogue du jour.

— Sapristi ! il a une drdle d'odeur, ce tableau,

— Messieurs, c'est une ,vue de Terro-Neuve peinte

l'huile de foie de moi m





Manière de concilier les c'io

sition chevaline ne ta-so [>a-

tare.

l'expoîiti

que l'expo-

m de sculp-

— Ne vous gênez pas! nous clurchions ce tableau-là

partout. ._ Je l'ai pris i n al : nd n I
qui l'on ail

mangeoires.

— Ci t ici le 1) ifli '

— Monsieur, au buffet du rez-de-cha

que de l'avoine et des b i ti d

INCOXVI XIENTS Dl I l \n mi \ PEISTfnr.S I I I I" VAUX

[m
pour vernir une pn





^x^^h

— Ali ! mon dieu ! qu'est-ce qu'il te 'lit ? Tu vas être

pendu ?

— Oui, madame, on va accrocher son tableau.

Les chevaux dans le parterre du palais de l'Exposition

finissant par être agacés > la vue des croûtes qu'on leur

passedevant le nez pour les monlei à l'étage supérieur.

— Sortes mon ti ai sortez
'

— Tiens I on m';i\ lit dil que les < bevaii raii ni i

mis à l'Exposition

Cl ROM)

I ,' I

— Mes icurs, vou
' liai





il I

Diom'/'l mi chevaux. Ce sont eux qu'il faul

;. avais !

r Entrevue de Fran ois I" gui le juge loul

M. DIDIER.

enlevant les •

I pas
i
lu

non du ;

Vi nu
vi u\ contre du mai aroni. nrs-lâ '.





è

^
La statue Ju Commandeur voulant absolument figurer à

L'Exposition clans L'espoir d'y attraper une médaille. .

Soldat incom lé par L'odeui des fleurs. Espérons qu* .

ne l'ait pas partie de la brigade du général Kose.

Sainl .1 n B tpti te se pro] ('eus su
le pi il a M. ii.m e Salomé

Il M. i I l i \ l IIARI l">\ .

La foire aux plw
|

s il di enl lou papa ol il in, tiiu \ ta)





Profitant de la mode des robes à queue poui arrêter le

monde devant son talileau.

Vois cl< m : ''
'

'

:

[

maci '

M. 1! " m i

5 !!
'

m. ru

Pcnsi itre agréabl .cintre, ce I <
'" "

pré] :ve ti ii 01 u i
Uepoura h .tei i

uero

la l'alrie.

i>
i on sucre ! ca y i

Al \ '

, 1m.Ii
i

lis ,.i n'en





Il n'y a pas qu'Orphée pour avoir perdu la tète, cl ce

pauvre M. Moreau donc! Espérons qu'on la lui retrouvera
m<si.

— Polisson ! tu as enlevé I
: ibleanx.

— Maman, je savais pa ! J'ai ruqui i il I
limbres-

1

: . il ciion.

;.W-y.

Le Christ et 1 d leui Oùsontlesdo
les et des incurabli ei Voyez plutôt leurs

pieds.

I
|

,i faisanl mourii dan





Une bei gén crampon] vaii cadr i pour ne
pas être étouffée pai a a mis.

Doil-il aimer

— Vous êtes trèS-bi n
|

la porte, à l'abri de
ces affreux journalistes qui vous ércinteraient s'ils vous
voyaient.

— Messii m >, le buste de M. 1 i Palais-

Royal. Il \ a un parti le sculpteur

apportera le reste aem

riox de 1 80 .

Nouvoaiu poi 1rs





to

Dite donc e<t-ca que vou n'aurez pas bientôl Qni d'en-
\e\ er le monde en l'air comme \ ous le fail >?

— Fallait |ns placer mon tableau -] Inui. Je veu: qu
l'on en voie les Bm sses.

JL_Renari profita de ce que le gardien n le remarque
pa* pour retourne! les lableaux religieux.

Le roman de M. Victor II

f~ influence sur le Salon de 1866.

h i

— Pauvre cher 1 i! c'osl jolimcnl triste d'avoir un
. i elui 1

1 el p ' de l)i is pou





ny. moi l i . > i >

.

— Vii ns ionn?l l'are

charmant !

— J'en te 1 n^f co-

Cheval racon

c tmai ides.— A voir I"

n eff i lii:n i'oii.

,'-n. h mi -
!

i l'oreille d'un de ses

cil du cl [ui la parait

Un perroquet cl lie à iule ! Est-

I ibsinthc qui l'a mise cl

e'esl M. Co v

GÉnOH

L'arti I

' > i

trait petit garçon en pi >Str\









'3

M. IARIFIIM.

Charles-Quinl se demande si le meuton de son fils ne
serait [ia> en caoutcbi pour prêter à ce point-là ! Sa
femme l'aurait-elle trompe avec un fabricant de cette

matière.

M. DRI il INtl.

Des sainl - <i ms u i oui i

a

ni la voi-

lure de la ban i Te des Marlj i
-.

antigna — /.' Cauchemar.
I. quel esl I" cauchem ir de I mil l

1 oni l'an de bien
- ei yei tous l 's deux.

M. I l MINAIS

Être si près do la i£i
i xcuses pour vos li nshommos, n





tk-

M . \ I I I h .

Persée vendanl une botte de radis à la criée. — Com-
mandé pour les IkiW s centrales.

Les fiancés. S'apercevra i t-il p i hasard que sa future a
de l'odeur? on n'ose y penser !

M. i IIEMLLOX.

Saint Paul parvenant A gagna I" ciel grâce i sa taille.
S. nui- Mari M tdi !

'

'
ll''"''

I ei pi m écrire i Si i n (Jtic va i elle h





If

M. .1 ICQL'EMART.

Le chasseur et le cure-oreilles. — Sculpture à la cire.

m. ii:ve\-i ichrin.

la pêche aux parapluies.— Vue de Cannes.

a. CEORGI S ' Il I I •

M. l.AKMI 11.

David faisant sa loto et celle de Goliath aus:>i.

.1,'. I Ai - pn p " ml i crai liei m an ;old il

faute (TaTou autre cho e i lui onvoyei poui li m n i nt.





M. DE VERCÏ

Un esclave se livre à la boisson pour se consoler d'Clre

si drdlem -ut bâti.

M. DE CAS.

Fallait pas qu'il y aille... aux chevaux

H

Le petil homme qui - mne — On i '>

1 un bout, ce qui fait esp rer on il

ravoir.

2332. — lsaïe ei Ezecuiel venanl d'essayer leur chance

pices.







|\ \l\ll A LA Ll lili Al UIK ARNAULD DE VRESSE

Kl I l>l IIIM>I.I.

ALBUMS COMIQUES A UN FRANC

PIK «Il 1 VI

L Arithmétique illustrée.

La Civilité puérile et honnête

La Grammaire illustrée.

Paris aux courses.

Nouveaux Habits, nouveaux Galons

Scènes d'automne.

Les Français en Chmr

Nouvelles Fariboles.

i s comiques de 1858.

Chasses et Courses.

Paris s'amuse.

Les jolis Chasseurs

Musée Campaua.

Les Folies du jour.

Encore un Album.

Croquis contemporains

Les Chinoiseries.

Croquis militaires.

iill.i podrida

Les Jours gras.

Spahis et Turcos

l'.n Pologne

Le Carnaval à Paris

Nouvelles Charges parisiennes.

Le Salon de 1865

, HH I v.nlfcc.lt.
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I I in. — M. Dl moi l [GNON.

C'est bien fait oser se présente! sans avoir le sacl C'esl bien fail '. s'applique aussi au tableau.

PARIS
ARNAULD DE VRESSE, ÉDITEUB

S5. RUI m RIVOLI, S





503. — Le Tapis vert.

M. Gustave Dore jouant à la couleur. — Allons, bon,

il a perdu.

735. — M. HE1LMTH.

Douce rêverie au bord d'un crachoir hygiénique.

V. 1,1.11/1 .

i ,,.i\ lois 'I- l.i pudi m
.

Il

. lu, i, li .1, rnne Darc. Du-
' désolé.

I I : i — M . HEU VILLE.

:, iiaille jnsqu i

nu 1 1 liron des lurcoa n ail plu ses i rauipi

m, ic, Soin • irméo.





M . MEISTEK.

Général prussien s'adonnanl à la greffe des arbres
fruitiers.

Les ambassadeurs siamois offrant une lampe carcel a

Louis XIV. Pas flatteur pour un roi soleil.

Iâ81. - m. m - Im Question.

I i véritable que ti si de savoii -i ces gens-là ont
jamais pris un bain. J'en doute.

1395, .1
;

. m i/i mu iu.i h.

Chai lemaj t<
i d un lialeii le n m

di M r. P en d'j <





1406. — M. SELLIER.

Tibère prenant urbain complet. — Complet à la manière
des omnibus.

9. — M. ALBOY-REBOUET.

Drôle Je manière de se coiffer et de se chausser. Faut es-

pérer que ça ne prendra pas. J'aimerais assez le reste du
costume.

819. — M.JUNDT.

Craignanl que ci- l'ni-sien n'ait la tèle (ne lu I
i

1 l£*t\

1264. — m. ii vi'i^uini.

Il ,
'

i e .li mil.' le .1 il ' - il i .1" i

prise comme tout le monde poui un rayon de soleil.





lûo-2. — m. pl'vis de chavanses. — Le Suiitmeil.

M. Puvis de Chavannes a parfaitement rendu les angoisses

d'une famille qui ne peut fermer l'oeil faute de poudre
insecticide.

Chassés du paradis, Adam fait connaissance avec le mal de .

dents et Eve avec le cour» de ventre.

1305. — SI. RODRICl l i

Voulant distraire la ville de Cadix, M. Rodrigue* lui fail

voir l.i femme i barbe el le maréchal Soull. [Le maire de

Meaux de Cadix n'est pas contenl

Ce que M Fromentin appéli î \ ûës du Sahara. J'igno-

rais que cela se nommai ainsi en Orient.)





664. — M. GIRAUD.

M. Giraud qui n'avait jusqu'ici qu'une permission de dix

heures, oblient la permission pour la nuit, et Dieu sait

s'il a bien employée ! — Bra\ o, monsieur Giraud ! spirituel

comme un Giraud.

1038.— M. JULES MASSÉ.

Sous prétexte de le faire assister au mariage de Junot, on

conduit le Premier Consul dans une soirée de spiritisme.

(L'aspect vague des spectres est pafaitement rendu.)

663, - »i. \ l GIRÀI i>.

Tourmentée par ses cors, une jeune fille se fail conduire
chez un pédicure. I n client qui attend également son tour

semble aussi souffrir beaucoup.

I 1S. — M. in li\ \llli.

Psyché supplie l'Amour de m' pas la compi tire en

laissani son caleçon • liez cil' 1

.





1027. — M. MARCHAL.

Cet c:ifant est tellement naturel qu'il doit être de parents
inconnus.

1312.— M. RONOT.

Sainte Geneviève guérisant sa mère aveugle rien qu'en lui

donnant îles chiquenaudes sur le nez. (A essayer.)





Il l'ait si chaud à l'Exposition I! Elle est un peu excusable!

H69. — M. TISSOT.

Deux dames en ribotte reculent à la vue d'un filet d'eau.

(Que dira le faubourg Saint-Germain ???)

78. — M. BADGNIET.

Une jeune fille confie ses maux de coeur à sa mère.
llln M

C'esl bien [ail I oseï |

m Mni i M.\.i\

senter on-; avoir le sac ! C'est
bien fail ' S'applique .in^si au tableau





X5 c 5

IoOj. — M. VifSON.839. — M. DE LA BRELÏ.

Une mère regarde son enfant avec l'espoir qu'il ne lui res- lue gardeuse de dindons cherche à les détourner de s'an-

semblera pas. — Pauvre petit! espérons-le pour lui. ' nexer volontairement à la Prusse. Malheureusement leur

nature l'emporte.

~"





fa

w, i

lit--'. — H. OEROME.

L'n Arabe qui a mal aux dents achète un esclave pour lui '

mâcher son dîner.

1430. — M. SIIÏER.

L'n enfant qui cherche ses lettres trouve autre chose.

4M. — M. DEJONCHE.

Pas de chaises? Les petites dames ne doivent pascomptei
sur M. Dejonghe pour les mettre dans leurs meubles.

549 -- DDVAl II I Mil -.

Saint Laurent supplie ses bourreaux d'aller chercher le ba-
ron Brisse afin de savoii s'il n'j aurait pas moyen de

mmodet autrement que ur le gril.





Il

l'i.'jl. — M. l'iiin.vis.

Tous bien malades dans le retour de Crimée! Mais ils

en reviendront, il y a tant île vie dans la peinture de
II. Protais!

ilt). — M. UKION.
l'as convenable du tout ce que vous avez fait là, monsieur

Brion. — Création du ciel, de la terre et du parapluie.—
(Je n'engage pas ce peintre à se présenter dans les bu-
reaux de l'Univers].

HO.— M. Cil «I s I .

Malgré -a couverture, Césai se voil exécuté à la H*

'Il 1. — H. r 1,1.1 i

is vraie l'Iiisto le l aspic! Comme le démontre M Le-
duc, Cléopàtre est morte d'une maladie de i roisssan e.

Croyej aux médecin a] la
'





Il

1049 bis. — M. MEISSO.WMER.

Un cavalier demande l'adresse d'un vétérinaire pour faire

soigner son cheval atteint du ver solitaire.

368. — M. COMTL.

Question de cabinets . — Henri 111.

643. — gérome. — Le Marchand, d'habit* ou Caire

Ayant besoin d'habits, un Turc s'achète un sabre.

I.l I "M SOI 1.

Nommi du : par M Léon 1 rya, lob n'a pas le sou poui

représenter. Se- amis refusent de lui en pi

train! int abolie.





/â

llo 5

297. — M. CHAPLI.V.

Due jeune fille cherche à masquer son embonpoint en se ra-

diant derrière sa perruclie.

Tout en pleurant sur Jérusalem, Jérémie cherche à s'assu-
rer si l'eau contre la calvitie dont il se sert depuis quinze
jours, fait repousser ses cheveux! Rien! rien! rien!

Jusqu'ici i

HOO, r'i

lu pulilii

2389. — m. .1UI -ES MÈNE.

n avait fait courir les chevaux... A l'Exposi-
sl le cheval de M. Mène qui faii c ira son tout

1282. — M. itiiior.

homme, s'il pat lait du nez, il en aurail long
a dire

'





I*t

2316. — H. HÉBERT.

Monumentélevéà Boissy-d'Anglas par lachapellerie française.

2443. — H. RÉVILLON.

Appareil inventé par M. Révillon pour le iraitem ni des

maux de reins. (Attendre la fin Ju traitement_pour jugei

2-214. — M. DELHOMME.

Un Gaulois profile d \ ce qu'il m ni bless

rmance.

2182. k. mi" 1 ii 1

1
i

.

Érigone
s'habiller.





(S

220b. — PAR UN FABRICANT DE CHAUSSETTES.

Il n'y a que le premier bas qui coûte. [Ça a l'air Jur
en effeli.

chevaux m: mettent en grève el donnent des con-

férences sur les cochers.

'

(,
i - H. Gl si m.

'- ;i fille di lephlé el omj np : onn
ciel H. Gusta Doi

!209. — M. I1EUIT.

Vyant enli
,

ut du i rpent, M. Ii h il i

i) i. jouai i du lion





i.jT.— M. THÉODORE UELAMAKRE.

Cliinois causai]!.

De quoi, mon Dieu !

De la question du Luxembourg, parbleu !

2483. — M. GABRIEL THOMAS.

Saint Denis jouant sa tète à pigeon vole. Quelle folie!

I 136, — M. TII1RIOX.

ni rer d la oli lité d attaches dans les

figures de M. Thirion. (Inutil l'c ayet pout le n te,

i voilà corn tincus).

2192.— H. CO RTET,

M. Nailar.— Plus lourd que l'air.





SALON DE 1868

ALBUM
DE 60 CARICATURES

PAR

CHAM

exposition m. isii.s. Portrait 'le madame P...— Où tlunc est-elle? — Ali ! dame ! aujourd'hui elle esl deiril te lu tuile.

PARIS
A II N A U L II I) K V I! I. S S i: , EDI T K U II

.... u i u i. i i.i vdi. i, :.:;





— Refuséà cause de sa couleur.
— Messieurs, attendez encore un peu ! c'est un homme Jpoli-

que, il va changer peut-être encorejtout àjl'heure I

L INTERIEUR D UN JURE.

— J'en vois tant de ces tableaux au jury ae peinture que
je n'en veux plus voir chez moi.^

perfidie de i/angleti hre.
_

— Ma.laiiii', le jury vient île condamner votre portrait : nous
Horri m ! les portraits de Sothetn reparaissent en force à " aïl"1,

'I'"' la lom l>s Je passer tous deux en Belgique !

Exposition !





Pourquoi vous frictionnez-vous avei ce tableau?
C.'fsi le portait du zouave Jacob. J'ai des rhumatismes

EXCES IiF, PUDEUR [il SCULPTEUR /....

feuilles de vigne même sur ses bustes!

Les journali h bu m ml mêlé :'i tous le p r, n i

- exmité
celle mu. e d'aprê nature

Statuette nu corps do Mlle X . danseuse de l'Opcn





i
' uE peîhtiim

PROPOSE VAI1 LES PEINTRES — Vous reconnaissez avoir commis ce tableau? Avez-vou

,. i „„„,*. « i„ :„rv -.ni t, nu ,l„ nnecpr ni invris <Ips îles complices? Faites-vous partie de la bande de M. M.m-i '

On -
. li,ii[n.' iii-'Hirirt* au jury sou u-nii ne passeï au travers ues > r

toiles refusées ; de; cette façon, ils en refuseront peut-être

moins.

Monsieur le juré, c'es prépar: [ue j'applique sui - T'ai été t c'Ie bataille, et c'est pas ca I lo ne. \ u

mes bustes en plâtre Voyez > n'est pa mi : ilui que le que ça entre ! Dites au pointre qu'il recommence.





— Le portrait qu'on a fait de toi a été refusé; qui t'avait Les portraits du peintre \! n'ayant pas été présentés sous un

donc recommandé ce peintre ? jour favorable. — Refusés comme contraires à l'équilibre

— Mon fruitier; il lui a\ait peint ses œufs de Pâques. européen.

Adorables les portraits de femmes soumis cette année au jury ! Je vais vue lui faire d, inner congé: deux années de suite

qu'on le refuse, ça ne peut être qu'un mauvais sujet.





— Che vous en prie, relus./ chun tableau , clie lui rappelle-
rai, cha me fera deux courses !

kl \ I MTE HE P... AU STEtl'LL-CllASE IlE LA MARCHE.

Le
|
remi. r porirait ressemblant du peimre.

Les médecins se livrant à la peinture, afin d'exposer les tn- M
i "

trailles de leurs malades. comparer.
va entrei afin que vous puissu /.





Portrait de M. \... se faisant entendre à la Chambre Tellement bien f.iit qu'elle se trompera souvent, prenant la

copie pour le modèle

— Je vons défends d'exposer le portrait de ma femme dans _ Refaites-moi ça : \e n'entends pas qu'on ail l'air de vou
ce costume-là. loir diminuer les cadres de l'armée.

— Les i les changent si vile! les portraits habillés devien-
dront ridicules en trop peu de temp





— Le portrait de ma femme que vous envoyez à l'Exposi

lion? Vous lui avez mis un grain de beauté smisle lira» gau-

che , c'est de la vie privée. Je vous fais un procès.

TMll.F.M nr, BATAILLE.

— C'est dégoûtant! passer par ici avec Jes chc
pour faire biisser la rente.

pareilles,

PORTO Ml n l \ MILITAIRE.

A exigé de l'espace dans la toile pour son avancement.

la vous dis, moi, qu'il n'entrera pas avant .l'avoir déposé





3

- Pourquoi apportez-vous ce portraii ici ? M. Chassepot essayant son fusil dans une toile de 1.S0O mètres

— On m'a dit de |>orler ce militaire devant le jury. CVst le

conseil de guerre que çaf regarde.

Il ne reçoit pas... Monsieur est malade.
Je viens l'achever pour l'Exposition.

Au secours ! on vent tuer Monsieur ! a l'assassin

- Il était bon, votre tableau.

Bah ' il a été u pai le jurj ?

Lelmarchand de \ l'a pris pour quatre ebop -

que j'ai pas pu lui payer.





fo

PEINTURE CHA<SEI'01

Sujets traités par la culasse.

— C'est une horreur m'envoyer ainsi !

— Madame, vous avez les pieds mieux que les mains. J'ai
préféré les mettre.

— Mon malheureux fils ' t'as dnnr déshonoré ta famille, que — Il m'a dit de vous recommander -on tableau qu'est pas
tu vns passer devant un jurj de peintures encore bien sec ; voyez plutôt, rien qu'à mettre les doigts des

MIS I ...





//

A\anl île commettre un crime je me ferai peintre ! Un lînvoi, par un peintre fenian irlandais, d'un tableau à l'huili

brave jury, qu'en a pas encure l'ait guillotiner un seul !
de pétrole.

Le plus bel éloge qu'on puisse l'aire du tableau de M. .ladin,

qui vient de traverser Paris se rendant a l'Exposition.

Portraits-fragments do la baronne de I'...





Il

l<

\\»v S*/! I

— Ciel!... vous avez La figure toute barbouillée! 1406. — si. lai- allé.

—Je ne ressemblais pas a mon portrait, le peintre a voulu
s Ii!ats de la contre-guérilla se livrant à des excès de cha-

alors me faire une tète pour quelle puisse ressembler a celle
peUerie. (Autant de talent que de chapeaux, jugez!)

de sa toile.

Gl M1U. COURBET

.

L'aumône! Il u'est cependant pas bien charitable de faire v.iir

dus toiles pareilles au pauvre munie.

[098. VICTOR GIRAI D.

Nouvelle recette pour cirei les oscaliers. Plus do bro ni

Ue cire! los deux premières personnes Manies qui vous tom-

bent sous la main.
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-M. R0nRii;iT7.

Par politesse. Desdemone n'a pis l'air J^ s'ip-i

M. Rodrigoez a remplacé Othello par nn g mil»-.

I 'i OYEUX
Sur le point île faire faire son portrait, François I

nne .lune de la •"tir poor savoir si son nez ti.'iidr.i dans la

tuile.

895. M. Ml:\\

d'Assise. - Drôle de façon d'écl il

qne de li>s m

La fn I nête Ho m te Pa d Irop, elli

me fait l'effet d'avoir .-1111:1111





817. — GUSTAVE DORÉ. X. 1224 - ~ « HE1LBUTH.

Les joueurs du irente-et-quaratite de l'année dernière ayant Pas content ce pauvre .lob; un~ particulier qui fini a dérobé

fait pénitence et devenant d'excellents moines d'une^superbe ^ tout sou fumier pour s'habiller avec.

couleur.

329. - M. IllltlVIER.

Une clame éclaire un monsieur qui a l'iii.niivru.iiiiT de bn~

supposer qu'il a perdu ses effets chez elle.

in;:: m muraton

Une bo cl le l'étendre les jambes, mais pas i ml que

ça, peur Dieu ! pas laul que eu
'
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^071. — ALEXANDRE PR0TA1S.

Tous nu-tète, vaisseau cuirassé contre les rhumes de cerveau.

Ce bâtiment doit marcher, ayant la vogue.

2000. — M. l'ILLE.

La sibylle 'le ('.levés se demande île i)i

empalé les défenseurs de Wiltemberg
compte asseoir sa réputation, merci '

si droit M. Pille a

Si c'est ainsi qu'il

805. — M. DIDIER.

On n'est pas plus malheureux en ménag

i I ; IIONORI I kPOl L.

M. Honoré Capoul grimpe le long d'i liasse dans l'espoir di

s'élever .ii^s, iiaul que son frère, le charmanl ténor de

l'Opéra Comique \ota Celte toile demande i èlro

par un jour de bonheur.)





te

249. — M. BIN. 1736. — M. MAZEROLLE.

Eve passée au peigne tin avant d'être présentée à Adam. (Fait Minerve donne un grand assaut de canne et de boxe française

l'éloge de la propreté du peintre.) * au profit des dieux sans ouvrage.

LJN.

i femme profite du sommeil de deux messieurs pour avaler .. 111,1
un cannes. Il iiuni-iii eu des parapluies que c'oûl été

t-raudepr de pi con-vole dans lu atliç

tacleuionl ki même chose.
°" " farceurs q h

Irale de Kœni b

ces Allemands !





CHAM
AU SALON

DE

1870

>«nne MA,, tasanl remarque, , „„ bottier qu'il n'est pas convenable de lui prendre ffiBaure dam une i dis

PA RIS
A ,! NA ULD DE VI; ES S E, ÉDI1 EUH

: ! lu ,





1905. — M. MATHEY.

>iiit Ji iin-Oiiplisle ayant le cou trop Ion;.', on a le bon goût
de lui couper.

4376. — M. CORDIEK.

Jeu d'eii l'unis. — Petit-Blanc mettant son aiïectiun sur la noire.

932. — M. DUPRAY.

otoi
. La cavalerie vient de prendre liop

dé canon

! : 10. - M. PROTAIS.

!.. innée rrançaise e sentant bien peu de ch ères d'un





&J3 fy

22S2.
—

~M. PRIEUR.

Shocking ! environ de Cuisse, près de Compiègne.

2899. - M. VILLE.

Une inére prie pour son enfant qui a maillé trop de moules.

169. - M. ):l Al I
II i .

i émoin t unit un des combattants dans l'espoir d'arrêter l'affaire.

2Gfin. — m. soi KR.

Ii i ii ..ni de le; dans le 3ujel •'! beaucoup di d

lui. l





gaz !

Lr. PRO :; -

Que qu'e'est qu'ça derrière votre loile ?

Un compteur, Mon tableau n'est pas à l'huile, il esl au

Ri, ll^1^ "ri. l^t\
— Tu n'as pas terminé ce portrait pour l'exposition ?

— Impossible ! faut le recommencer toujours! Un homme
politique qui change de couleur à chaque instant.

— H-' i tableau I lum ln<
'

l
''" lni lr

I" i

i .111.11 nue nièce

Il
I

Se jel ml passer i

que le peinlri de sus.





i7l:(. — M. MARCELLO.

Projet de r.-.mbuleau pour dame. Tellement commode qu'on

appellera cela dis incommodités.

4738. — AIMÉ MILLET.

Apollon faisant sa cour à la Vénus de Milo.

1850. — MANET.

Nepa ml >ndre avec une leçon de de il

2357. -
-I

Jeanne d'Are fuisanl remarquer à son bottiei qu'i i

de lui prendre mesure ds





EFFETS DE LUNE.

Monsieur vous vous [rompez; c'est l'exposition de pein-

,
l'exposition des fromages c'est dans un autre moment.

cokfsdeg; rde

EXPOSITION DE 1870. ENVOI D'UN PORTRAIT OFFICIEL.

— Ça suffit. Pas la peine de faire sortir le poste.

Monsieur, par ce l- mps d'épidémie, le portrait d'un
.Nous ne pouvons recevoir ça.

exposition 1S70.

Les portraits de celle année se ressentent de la A





137. — M. CABANEL.

Françoise de Uiinini et Paolo Malatesta faisant leurs dernières

manières.

108S. — M. FOUQUE.

Venant de recevoir une lampe, le roi de Siam cherche à en

deviner l'emploi.

2274. — M. P1NGUAR.T

La bonne mère.

Vénus réchauffe ses pieds en 1rs fourrant dans la bouche de

son fils.

ENVOr A I. BXPOSl l ION.

Elle finira par arriver.





108. — M. BALLA.

La bonne s'est trompée en apportant cette llùte pour son dé-
923. — M. DUPAIN.

La nymphe Hespérie pleurée même par un crabe, tant elle

fut universellement regrettée.

180. — M. BECKER.

Les furies l'ont signe à Oreste avec leurs doigts qu'elles le lais-

seront tranquille s'il veut leur donner dix francs. X

1901. — M. MAI

Le roi Sigismond jure de ne plus voler les bâtons" de uci i

pomme aux étal i
i

,





Le régime parlementaire ayant apporté une légère modification

aux poi-liails officiels.

— Comment ! c'est là ce que tu as peint pour le salon?

— Parbleu ! est-ce qu'ils s'intéressent à autre chose au mo-
ment du plébiscite !

EXPOSITION PE^I 1-"".

Portrait du monsieur qui désire attirer sur lui la bienveillaw
de l'autorité.

— Malédiction ! L"n
|

'

[fe l'ont

t'ait exprès pour détourner l'attention de mon li





11S4. — M. GIRARD.

Mlle X... allaite un enfant qu'elle rencontre sur la voie publique.

0*1. — Courbet.

La mer noire à Etrelat. Tellement haute qu'on aperçoit des

vagues dans le ciel.

2064. — Ml RATON.

L'ange du grog-. Si ioute vérité n'est pas 1 b à dire, il paraît qu'elle n'est pa-=

meilleure à peindre.





/^

4317. — M. CA1N.

Le lion à la chanc'elière. Il a fait si froid ces jours derniers.

628. — PEU BENJAMIN CONSTANT.

L'ange du Plébiscite arrive trop tard pour lui faire voler oui.

^

4482. — FALCONNIEH.

Gaulois regardant un ballon reçoit 1 liuli m la lêle.

-
;)

^|eÇ

liiUO. — M. RENOIR.

Femme de la mei i té d'Alger.





2758. — M. TOULMOUCHE.

.a liseuse. — Si le livre est aussi décolleté que la dame. ell<

doit lire du propre.

2346. — M. PUV1S DE CHAVANNES.

Obligé d'abattre l'arbre avant d'arriver à la tête . saint Jean-

Baptiste a encore des chances.

— '» — 1 - — M. RIBOT.

onseil au peintre de se procurer un ralier pour ehangi
[«cl de son Samaritain.

110!». - M. PRI MON i

Faut-il qu'elle anr.e l'Amour pour s'arrangei ainsi le bras ,< le

porter
'





263. — M. B1N.

l'n bûcheron, au moment d'abattre un arbre, en voit sortir une

branche de sa famille.

IH-

45'O
5519. — M. rRftMlET .

D'après M. Frémiet, Louis d'Orléans n'aurait étéqu'un pointu

Si l'artiste n'avait déjà sa réputation faite, il aurait pu per

cer rien qu'avec son groupe.

4663.

I ,'Amoui offre ses doigts à une jeune Mlle qui désire se moucbci

.

1318. — i:\i.vi.

L'expectoration.

Othello payant son tribut a la grippe.





2614.'— M. STEVENS.

Bijou faisant de mauvaises connaissances.'

4742 — M. MONTAGNÏ.

Le génie de la métallurgie faisant ia roue.

21)8. — M. l'JI.VNAT.

Au lien defatiguer -a mère, un enfant (iui a tant de pieds qui

ça pourrait bien se porter tout seul.

2944. — m. wEi

La vache épie le momenl nu elle pourra Blei lusai.





Il»

^

( 4-ifà

;21S. — MUe ASTOUD TROLLEY.
;

Lie Corday, syanl la lête suffisamment montre, fait Ip

coup!

868. — GUSTAVE DORÉ.

de brosse, mnis c'est un démêloir qui leur manque. ^

IQ"7
-

ÏVON.

ni l'abattoir. — Succès bœuf, x

\

r
!-î

^ /S j

I547. — M. I.MIAI.LE.

Un conseil de

M. Lahalle nous tlonni - us lui en donnerons un

toujours aussi bien*
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Portrait de Mlle Jacquemart.

(>W X*&m «B; 3>

M. CARPEAUX.

Let quatre parties du monde ayant eu des raisons avec la

cinquième, quittent la terre et se retirent dessous.

'ii.> no Erckmami-Chatrii \>pavlenimt

menl t onératioi

M. BRETON.

Jeune lille gardant les vaohes à distauoe.





M. COl'TUnE.

Damoclès.

A voua dégoftler d'èlrc rlans vos mpubles

M. HALOU.

BusIp clo Dupuytren.

...

M.l' EtBN PERHN.l

i m i
d'un obus ullii d'ajouter soi

:elui de sa bcaulé.





M. PATROIS.

Faisant ses comptes, Jacques Cœur s'aperçoit qu'il lui

manque 15 francs! Ses soupt s ne se portent pas sni' If

jury de peinture.

M. BLANClIAUli.

L'n jeune dentiste donnant ses soins îi la bouche

de la Vérité,

M. "ii!\i;'Ti:

Patrouille de uhlans re| sséede chez un marchand d'encre

i iir reçu toute a m irchandise il la tête,

m, s vi.w i an

.

I.i jeune Tarenline.

h os hanches montaient loujoui





M. TOUftNEMINE.

Deux lions imbéciles se jettent au cou d'un éléphant, le

prenant pour un parent éloigné, il est vrai.

M. RICARD.

M. Paul de Musset, en dépit de son talent, ayant voulu ^
'effacer complètement devant son frère Alfred de Musset.

M. l.r.CUKV M.I.Ii.ll CHEVIGNAHD.

Anlonello de Messine peignant la ligure

de (Jiovanni Bellini,

M. SCUOP1N.

\ liM1 i p] je rnédei ne. tin h lieu upplie t<>"i 'l'un coup

Louis MU de ab enti - quelq i im lants.





M. LAGRAND.

Voya fours arrêtés par des journalistes il la recherche

d'un cauti mnemenf.

M. VIDAL.

Un lévrier s'essayanl dans le rôle [de Lagardère .1.- la

pièce du Bossi,

M. OOESSIN DE LA FOÏ I
.

i n irieill ird tombanl de I itigue prend ! rois seigneur

dans sea mal ne poui ;

,i
. CECIO I.

Enfance d'Henri 1\ . Il éprouve ui

iule au pot.





M. BENNER.

Chevelures agitées par une tempête. La mer se repose

pendant ce temps-là.'

^^
\Ç6S

M. UIEUDOKNE.

Judith donne la l'orme d'une valise à la tète d'ilolopherue

afin de voyager avec en chemin de fer.

UN PORTiM ICIEI

— Dieu ijue Napoléon II ( étions do u ou voit

uffert, le pauvre cher homme !

m. loi i- •

• I André i ihi
|

plaid

01 ps.





M. CUGKOT.

Mur F.uiais , évèque d'Amis, ul loule sa suite, x

M. MANET.

Le Kearsage et VÂlabama considérant la mer île M. Ma-

net comme invraisemblable vont combattre dans la bordure

du cadre.

M. ZOEBGER.

ii auge jouant lu morceau : « C'est dam le nez yuc

mr chatouille. »

M. l'I \is DE i il m \

/ Espérance.

ligure L-l le paysage soûl au plus mal, un i ei pi

encore les sauver,
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i C5.9

M. DT BER 11 Ai .

Qui diable a pu voler tous les effels de eu pauvre M. Bois-

sière? Le sculpteur aurait bien pu lui prêter une che-

mise,

M FERRURE

.

Lu Bouquetière il'- Trianon.

Le reste du corsage pour la prochaine Exposition

! des fleurs et du lalenl).

^^S^
M. lALi ÏIN-LA-TUUR.

/ 'n coin de I" iabli

Le livret ne dit pas si ce Monsieur esl curhuiin

.1 1er ainsi son chapeau.

I m dame l'ail Lcllcmenl sa pou ièro t| plunieuu

lei mil iudispcnaab

! !i rfu Salon.)





h

. ! *t '

M. Cil APC. *.

nue d'Arc se penche vers la terre pour mieux entendn

les voix du riol.

M. I SZLL'.I--.

Tant ijue de faire une fautCj autant qu'clli o I

pommée.

M. II L MCtlVl.

I iul Jean-Baptiste commcnçanl il avoir du désert plein

( lallnil | ds qu il |
aille).

M. l.I.s ^ .

A la place d'Hérodiade ;
turais préféré de la lèlc





//

:Uule ili' I'.umiI' lern -e d'apri

M. LEIIAIUVRL-DUROCUËR.

Nntrn-Damc-dc Ron-Secoiirs danse un quadrille pour

distraire ses pauvres

in BU! \SSKi iWSTl I.CICAI,,

in du In de reinl mi il la di position x
h peintre pi

Mil .11.1 PASC1I M .

oui \ 1
1 monte un i he\ il qui le di gi ftle ro enl

de l'équil ition,
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m. DSSPREa Louis

L'amour trouvant probablement qu'il n'y en a pas assoz

[es regarde avec un verre grossissant.

M. cAPTirn.

Muçins ScjBVola s'amuse médiocremenl à un puncli où

il est invité





(S

eherche .'i se faire pardonner 'invraisembla

de ses formes en luaiit ['hydre.

H. JOBBÉ-DUVAI..

Impression produite par la seule Mie île deux colombes.

Que le Conseil municipal la dote et qu'on lu marie bien

Ile.

LAI Kl

Vil fail exhumer le pape Formol e el lui pos

GUSÏAVl DORE. *-

/. Slussat ir des hmoceiiU .

Les soldais inclinenl vUiblemenl mais pas ve:a l'indul

gence. l i ordre rt'Iléi >di n Imirahlemenl i «V uti

du i cslc par le peintre.
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M. I OLLAR

Suzanne ayant beau prendre son bain voit avec dépit

l'absence des deux vieillards pas de chance ce jour-là . *

M. rRUPHEME.

\hraheai .

1. 1 force des baïonnettes a trop rail sortir les bras et pas

les jambes.

M. T1IIRION.

Kpisode di' l'éruption du Vésuve : Entraînée par la gaicl

ii.:,!.,,,!. deux babilanls d'Herculanum tout un loin pains d'épii'

te mettre bien a -,
ei t ville de Reims,





/s-

Les sujets sur la Commune terrifiant les malheureux

bourgeois qui visitent l'Exposition.

EXPOSITION DE 1872,

Portrait de M. Lauglois (le peintre a essayé de suUit

tous ses mouvements).

Projet d'un timbre sur les tableaux de l'Exposition du 187

•*

mol ion i h 1871 par le peiutre ayanl

peu altéré la rermeté de su louche,

(Jvn/vVtt'-





AL.N SCULPTURES!

Pauvre cher homme! c'esl comme ça qu'il est

heure! Moi qui lui ai connu de fi belles jambes
'

exposition de 1812.

L'ange de la sonnette.

les bustes et tableaux prési'iiles nu jury se ivsseliluul

un peu des deux iéges.

On a refuse i i tab i

As-iu de lo chance; te voilà un nom
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— Tiens! qui qu'avait dit qu'on ne promènerait plus le

bœuf gras?
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Lu fête du 15 août du temps de Jésus- 1 fo-ist.

:s ténèbres'? Allons donc! Jamais le talent du grand

artiste n'y a été plus en lumière.)

Un ange peu délicat profite de ce qu'une personne esl

morte pour lui l'aire son foulard.

Oéiin! Mais le voilà, mon tableau! Qu'avez-vous

ilion?

•I ai vu deux toiles: j'ai pris la plus propre, une
il blanche !

il Ci ette attend qu'il pou e une quali ième jambe

m 'ii'.





M. DE COCK.

aclie phénomène avec un arrière-train <J<* chemin de fer. La dame aux gants douteux . - Je vous engag

à vous en tenir à celui-là!

M. PONI 1 1 1 >.

.

n baigneur se fait retirer un petit jeune homme i[ui lui

•si rentré .tans le pied. (Comment?,

\i" Jacquenrard donnant le reste du portrait de

M. Tloers.

f/Vvï- Sa.





M. CAPTIER.

M. Captier vi>nge Holoplierne en donnant une affreuse!

maladie du cuir chevelu a Judith. x

M. PUYIS DE CHAV.Y.NKES.

Une société très-intriguée de savoir si ce sont des arbres

ou des jets d'eau? M. de Cliavannes garde le secret

pour lui.

RODERT PLEURY.

Lui \oyant tant de bras, les autres Danaïdea lui laissent

Faire toule la besogne.

— Tii-n . m i"M i' »n i- n-t i-:i il il'l ime e( moi un por-

trait de femme I Ils ne sont pas Bêchés. Mais ça m'est

égal, faut qu'ils s'embrs enl
'





DÉNÉCHAUX.

10 francs de 'récompense à qui rapportera le cou de

M. Zabban, égaré par le sculpteur Dénéchaux. (Le

rapporter au bureau du Charivari.)

M. ALLO! A Kl).

Neptune sous la forme d'un dauphin enlève une nymphe x

en lui faisant accroire qu'elle deviendra madame la Dau-

phtne. (Les deux très-enlevés par l'artiste.)

Portrait de M. Dumas fds , appuyé sur une pièce de son

répertoire.

VrtiBtc américain présentanl son tableau au Jury de

peinture.





M. BERTAUX.

Une âme charitable prenant en pitié la statue de M. Ber-
taux (la Femme aux punaises).

M, MARTIN.

Un chien est très-effrayé en voyant fleurir un oignon que

son maître avait à l'orteil.

La libération du territoire ayant donné icpre itou uig son portier. Je vous en prie, ne le

d'allr.
[es portraits de cette année. *
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M. Philippe.M. LAURENS.

Un ange sonde un abime avec son parapluie, d'autres se Rentré chez lui, le chirurgien Verneuil s'aperçoit qu'il

servent des membres de leur famille auxquels ils tien- s'est enlevé une jambe sans le savoir!... croyant opérer

nent le moins. (C'est le peintre qu'il faudrait sonder un client,

pour savoir ce qu'il a voulu faire.)

M. DAUBIONY.

Affreux désespoir d'un paysage qui n'a qu'uue orange

— Scélérat de pciutre ! Décolletor ma femme do la sorte

•t la promener ensuite dans les rues!





M. MANET. M. MANET.

Une dame se repose après avoir ramoné elle-même ^
sa cheminée.

Un bon bock mais un fichu tableau.

M. Plni'.i i

La faite de Néron. Il fuyait donc comme une fontaine?

I de p inturi oraignt Bellecoui ne lui

'M\ ei mi oou] 'I" unon,





CHARLES MAHCHAL.

Pour donner le goût de l'agriculture! Vous partez jeune

le matin, vous revenez vieux et gâteux le soir.

M. TOUI.MIM uni;.

tel e de feu n'ayant qu'a s'approcher pour faire

prendre ses bûclies; bien comi le,

.1. DHAMARD.

Femme galante jouanl avec des lùr lelles pour

se re] r di
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M. IIUMUERT.

Dalila demande les ciseaux pour couper une fièvre qui

la dessèche comme un vieux hareng.

M. QRELLET.

Une martyre affolée rien que par l'ombre! Ce sera du

propre alors quand elle verra la chose.

M, SCIIENCK,.

Mauvaise farce faite ii un troupeau di moulons par

— Malheur! ils onl placé mon cltir de lune en plein

soleil





fl

M. LEROUX.

David ne sachant plus quels soDt ses bras et ses jambes

lui, tant il les a emmêlés avec ceux de Goliath.

IIUXOIIE CAPOUL.

Le ténor Capoul prévoit déjà au quatorzième siècle, ce

qu'il sera un jour! Quel gaillard!

M. .11 Mil. Foi-trait parlant du député X

Elle trient de marcher dedans! cela porte bonheur au

peintre! extrêmement réussi, Bon tableau.





Il

TROUILLEBERT.

3 cruches à la fontaine.

M. TRAPIIEME.

Au lieu de prendre du poisson, il ferait bien mieux de

prendre plus de jambes.

Psyi hé complétemenl ratatinée par le feu de L'enfer. C'est

bien fait, fallait pas qu'elle y aille.

i i Mi, extrêmement colorée d'une jeune fille lisant le

procès de la rue de Suresnes.





a

M. SAISTIN.

•ne veuve voit avec plaisir des rochers qui veulent bien La mère soûle, le petit sans sa casquette va s'enrhumer!

prendre part a son deuil. lorsque l'âne sauve la situation et lui évite le corysa.

Sapristi, madame, mettez-vous derrière l'arbri

on vous voit comme ço !

Dans le feu de la composition

(L'' public est prié ci.' ne pas s'arrêter, crainte de le dé-

ranger.)





M. KAEMMFUER.

faut que ce monsieur ait bien confiance dans les coutures

de son pantalon.

M. ZOEGGER.

La Vierge s'allonge pour regagner le ciel.

M. BOUGUEHEAII.

Si c'est un pensionnat de demoiselles, il eil bien mal tenu'

M. li( HUIS.

Eve attend le moment de prendre sa première I in

de serpinl .

"f





/r

M. COMTOIS.

I à présumer qu'elle lui fait l'opératiou de la cataracte.

M. LENOIR.

Sérénade de trompe sous un balcor,

M. WEEHÏS.

hirurgien voulant couper la tète de son malade. Le.

peintre iu'ilnle cela: Pais ce que dois! Il est gentil,

M. Wei

A sa soixantièm séan o! cl li portrait < ù pi i»o

h. 'lié.





IL

M. BOURGEOIS.

Le débitant de bras,

our combien vous en faut-il? Pour ua sou? Deux sous?

M. FOULONGNE.

L'appel.— Quel sentiment de la pudeur! Toute nue et x'

elle appelle le monde.

M. MOULIN.

Mercure lui donnant le cours de la Bourse.

M. DUEZ.

I une ie mie ...cl l'autre d< pain d'épicéa





<L

LE SALON

POU
P.\ K

CHAM

f&A
La dame ••m phoque.

Ces malheureuses se voyant peintes il'- la sorte onl voulu

Cuir! mais lui. prévoyant, ;i placé une grille, qui leur a

coupé toute retraite.

EN VENTE
AU BUREAU DU CHAR1FAR1, 20, RUE ROSSLM



I



EXPOSITION DE 1874.

Le vilain DutiGis parcourant la rue de Rivoli à la recher-

che de Jeanne d'Arc, pour lui faire hommage d'une cri-

noline.

Ayant beau se peigner, voyant qu'ils reviennent toujours,

les retire maintenant pour les jeter dans un précipice.

PO

Monsieur o le temps! C'est pour les Refusés

espérons qu'il sera plus heureux dans ses

autres enfants.





Après le Bock!

CARÛU S DURAN.

Pourquoi leur avoir donné a tous les deux le même
coiffeur

M. DANTAN.

Omphale Be demande si véritablement il Ole*? ou s'il joue

du trombone?

Saint Jean supplie le ciel de bator la d mverte du savon,

afin qu'il puil





tf

A L EXPOSITION.

Malheureux ! ma toile n'est pa-

Cha ne fait rien! Ma veste était déjachale!

PUYIS DE CHA.VANNES.

Charles Martel refuse de se rendre aux lois de la perspec-

tive, eu taillant une forêt a 3 lieues de distance.

astoud --•

Les commis de magasins de nouveautés, 's'exerçanl

déjà sous l'anl i





iT

liU.-IAVE DORE.

Des anges descendent se faire manger, afin que les bêtes

féroces ne restent pas sur leur faim avec les chrétiens.

Le souffle d'un grand artiste et la main d'un vrai peintre.

Joue de la flûte pour faire croire que c'esl la bosse de la

musique qu'il a dans le dos. Le grand homme pour moi

c'est le peintre.

Un jeune eigneui l'aperç il [oui à coup que lea lli

de i :i.' :e laiasenl i di il
i

i omme propi été.

; '

i l'Oïque.

rien n'i
,

' V





c

M. MCNGINOT.

Petite enfant venant de cueillir des cerises, dont elle a I

avalé les noyaux.

Bretons accablés par l'énorme poids des tètes que le pein-

tre a eu la cruauté de leur mettre sur les épaules.

1
h Breton n ienl le ciel de I i avoir l'.i il ii fur t

• luis iv joli l.ibh-.ui .

I a dame au phoquo.

i les malheuroui j anl peintes de la ;
: "i te on! voulu

fuir! mais lui, prévoyant, a placé une grille, qui leur a

ti uli i-.'i
i
aite.





?

M. MATTOEY.

A trop entré son chapeau et pas assez ses gants.

M. MOTTE.

Le cheval de Troie faisant sa digestion.

M. MAI.IIAHI'.

i .
;i

i . un ciel étoile en y jouanl d ;

tambour de bo iue.

me i tintes iju'in lis in !
' pro t int de i ni

Si ba lien pour faii'is leur pro\ u ion do I





M. MAIGNAN.

Le lézard l'ami de l'homme. Même de celui-là?

M. LELOIR.

Sujet de genres. — Féminin et neutre.

M. nOCIIHT

,,ii d roi i bc cou

nu Li avec an chapeau pareil!

M. m

Si plie fait loul çn pour une bougie, que ferait-elle doni

poui une !
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CAROLUS DLRAN.

On no la traitera toujours pas de cachotière cette dame-là.

M. LAFRANCE.

Saint Jean criant la cote de la Bourse dans ses moments

perdus.

M. VIDAI .

Des marabouts entrelardent U lecture du Coran, d'une

partie de pigeon vole. (Bien légers ces ecclésiasti
i

rie de I
oui pour

u iper.





/Û

M. LEIIOUX.

Un ange acrobate l'ait des tours pour distraire saint

Laurent sur son gril,

Va-t-il ravaler? Calon lui aussi aurait-il envie de briller

dans un magasin de nouveautés? 0> uÀ&ùdU-)

M. niilP i; CAU\

Un cheval soigneux profite d'un momenl d'arrêt pour don-

ner \n\ coup de Fer au chapeau de son maître.

M. 1 RI l'Ill'.MI

i in a mis les plu-, jolis enfanta sur }< devant, jugez do s

ceux i|in 'mil dei rii
i e !





il

M. ALMA-TADEMA.

Le vert de gris s'étant mis dans sa palelte tous ses person-

nages en meurent! triste! triste!

M. CHVUT.1AN.

Jeanne d'An - ayant mangé le cheval dont l'avait affligée K
M. l'rémiet.

M. VOLLON.

'i [ail Upli m e! tu rè ai l'or et tu vas fini

le cuivre.

(Ce qui est également bien fait, c'est lo tableau.)

DURAND.

M. rei re,

compli'





Il

M. DEVH-LY.

Joseph craignant plus pour sa casquette que pour sa vertu.

Léda regrette de l'avoir écouté et craint que cela ne le

rende peut-être un peu familier.

L'Eminence grise, tellement gris qu'ilne s'apereoil pas

qu'il y a du monde plein son escalier.

M. MA :

Etienne Bathori, roi «le Pologne, I iblemenl ravagé pai

le diabète el la brosse de M. Malejko, se mel a

gluten

.
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M. BEBNE-EDI.IXCOUIt.
Toutes les actrices n'ayant pas le moyen de se faire pein- -

dre à cheval comme M 11" Croizette des Français. * Le prétendu militaire, qui en fait de peloton ne connaît

que celui de fil!

DE NEUVILLE.

I de chemin de fer. Emission 187" m i

l'artiste ira loin.

— Vous ne l.i pré ente; pa bien coite toile

— C'esl |i [.m h ni .in i ommeri -.





I¥

— Quel est ce buste?

U n'a pas île bras ! ^Quelque bâtard à la Vénus de

Milo.

M. COItMON.

Une femme saute daus la plaie d'un.- amie pour la lui

fermer.

Voici ce que j'ai trouvé de gai il dire sur ce

chez ce peintre.

M. DAM W

Un moine retire ses jambes pour i .m co

de Facilite,





/s-

• Pour l'exposition, je me suis fait faire eu marbre.

Oh ! ma chère! Tromper le monde!

M. COMTE.

Les carpes de Fontainebleau, serait-ce ces dames?

Concours de malpropreté entre les pieds d'un entant et les

i mains d'un dominicain. (Les avis sont partagés.)

— Ernesline! Malheureusel Vous vous êtes fait peindra

linsi?

— Mou ami, l'hiver a été si doux!





tè

M. THIRION.

Rebecca à la fontaine fait la connaissance d'un Arabe a

trompe.

EXPOSITION DE 1874.

La revanche de Jeanne d'Arc.

ENVOI A L'EXPO

Pou er-Quertier poursuivant les bustes pour

s'assurer s'ils ne seraient pas en sucre.

..IllAND.

Juliette se conl

[lie.
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riu du I



z

nïïTTTfmlWOTïïb
M. BEIÎTR.VXI'.

île paraissant moins Gère qu'Herté

d'avoii Eai1 le Petit Fnmt.

Apollon encourage les arts en précipitant des tui

dans la cage de son escalier; le triste étal de so

lui a, du reste. trouMc In cervelle.

M . DETAILLE.
il. il I w I DORE.

lli il vi reanl tableau ' Di mandez plutôt au milan qi

le l'uni ier plan, le seul qui In i rouve u
.

ai c

/ 'i
</ " Jé'ti

i célcbn artiste regrette qui le tomp ue lui n

„
i
nu di metto dans cette >pli ndide composition

autant de pei oni ; nil désiré,





Quelle patience!

Là. depuis le matin ! et n'a encore attiappé

que la croix d'honneur!

M. CLAIRIN*.

Où il n'y a rien, le diable perd ses droits. Je le regrette

pour lui, belle dame :

\l. rACQl

Quittent l'état ecclésiastique pour l'état d'ivresse.

M. LAI





Vne dame croit se rappeler qu'elle a oublié de s'habiller!

Elle n'en est pa* sure 1

M. MAZEROLLE.

I.n filleule des fées.

Ah! diable! parait que la petite a un peu d'odeur!

M. MAI. ITOU,

M. DELACROIX.

m rcl i ni a se remettre les muscles

en plai lu la l'.v ornas! i [ui

serait ce le 1 i % rei du Salon qu'il arrange de in sort

peut-etri pas content du tableau, Dumcl





Attendre le nom de l'artiste 'juc vous recevrez au bureau!

Faut-il quelle bouffie ! un œil-de-perdrix au pied c'esl di ï

atroce, mais deux perdrix tout entières! c'est trop,

M. UOHUÏ.

Ii a ouvriers de la dernière heure et de ta dernière

malpropreté surtoui

.

M. l'JiiN' ki i m

Moil ié à la niasse et gagnant.

perl n brave capitaine ' l pi intri

:i donc vu au feu

U i
i,i • K

D

ouchi par le bar ni tè l'hnilf





G

Anne d'Autriche ayant fait dire à son portier qu'elle n'y

était pour personne.

M. MLiXiilM'ï'.

Si cette dame aime tant à être poussée qu'elle se mette

dans une vente de tableaux et elle m'en dira des nou-

velles

im
M. Lltl.MII.I.

Burl i [i onm ont la tôte sensible.

(Un (1 Salon

i;
i doi M;i' BISsuN.

i

l uli i r si :

• médaille de

pi , [ls in méi Meut tous Ica deux .

qu'on la : ' m donne.





?

M. MON-CHABI.OÎî.

Jeanne d'Arc fuyant Merroet.
r/eiin r/e moi.

Quelles que soient les fleurs, on trouve toujours

petixén dans les tableaux rie eet artiste.

t'rphée, s'étnnt pay une Eurydice en baudruche,

s'amuse avec.

M. T.ATTG1 i .

/ ' \nqt ./' In H

|u i] j d( coi -Mi' d' i il lu-haut !





:

M. SYLVESTRE.

Xéron prend des leçons pour apprendre :'i faire la gn*
nouille.

M. FAI.OflKRI .

Certainement M. de Lamartine; est un ."rond homme.mais
i«'i ne le sêrait-il pas Irnp '

**" ,u '' Quinl sentanl un bâton pas propn
"

I
' illustré aussi à d luti

1
; ilami att. i

.1 ., 1, :
,,,, ordi uni iVlienil . ri lu

" "" nt
i

1 Je ci IL qu elli 1





M. BASSET.

Pne prise A Marseille entre onze heures irnis quarts >-c

minuit

m"' i \rru-: chatii lon.

/.< Sommeil.

On regarde d'abord cette charmante tête dormir, puis on

l'éconte ronfler. I, 'illusion est complète.

Le jeu.

i Gidel avez Lien l'ait de eoucherco monsieur,
ilevait Être fort incommode 'Inns un appartement bas

te [ilat'..ri,|

M. nrvi t:i:i:n.

Ronrgeois dressant leur chien .1 débarbouiller lus bonnes

.ut les voit toujours bien propres





h

M. I AMBON.

Roland s'exerce sui ia mâchoire de l'orque poni s

pi tai i dentist a ricair

M. I.KFEBVRE.

l..-i Madeleine se repentant &v navo

de co fi

irrite an m
i

oup.

m. n ron m

la Kfîiire

Moinn





Il

H. \i Bl ET.

Néron fait venii soi piéfei dépoli» pour savoii • qu'est

devenu le torse d'un de ses esclaves. 1! soupçonne

M. Aahlef di ri. m.

H. RIU

. i

&rc • branlée dans >a foi en n

9 Ga nii i

fan (P.,





IL

L'empereur Barneruui-se ayanl déjà tanl de barbe,

venai i faire doimei un poil
'

m. 1)1 k.\m . i,;.

.

N'a pas trop l'air de g inquiéter si le soleil trouve

i;a poli,

Au tuiimeiil où UrosUi voul ùuluippci nu

ii mn jambe. I. re ern routi i

le |)( inlre.

M . \ I I

Il





JS

M. MOREAI'.

Hercule, qui avait espéré rencontré l'Hydre de Lerne,

se trouve ne?, à nez avec un ophidéïde.

M. BONNAT. X

II,,, hier nègre

M. Bonnat ayant oublié de lui faire une tête, on ne peut

le blâmer d'en chercher une de son côté,

(Soumis au Président Dcsmazes.)

>l MOREAU.

i l'air d'avoir éti pe nie p mdanl un

tremlilemenl de terre.

m





». roi douzi .

Au moment d'assassine] Igamemi 01

.'lyteronestre s'aperçoit qu'un lui a -uT^fîmé un turliot
'

(Pa? çrr-ntil de la part du peintre.

Pince de la guitare, faute de mieux.

ii£3 Jjxi

M. BONN v'I'.

myant lutter avec un Auvergnat, Jacob s'aperçoit sur le

livret qu'il a m affaire a uri angi

( Tout le moi de »

h. uon 10 u u ts.

m. .1 . du Dragon i n li

p du Docteur XXX. La toison d





/S"

M. GERVEX.

Le docteur Labbé. l'habile chirursrien, montant
argenterie; après la Fourchette, une cuiller

Il me semble pourtant que quand on a un ridea

ce sérail le moment de s'en servir.

' m ino
i

- i m •'< punion fit

' uffle montaient toujours! i
-

M. OLIVIÉ

i e ivi itiorj m moyen I





lu

M. i AROLUS l'LKA.N

\S'& doue plus d'atelier qu'il est obligé de faire poser dans

son escalier
.'

\Porlrait 'l'une dame qui n'a pas l'air heureusement '

vouloir lâcher In rampi

M. FIRMI!

Toutes les choses y sont elles bien à leur place dans

marché aux fleurs/ tics joli du reste.

M. DU .!

i Is ion .

i Liii h !

M. UK : i

i
,

. .
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M»« EDWISE.

Une mère soigne son enfant atteint d'une maladie noire.

M. VIBERT.

Donne une sérénade à un marchand de parapluies.

Quel drùle de goûtl

M. HUGUET.

Arabes couchant sous la queue de leur chien , qui s'est déve-

loppéo obligeumment en forme do tente.

M. LEHOUX.

Quoic|uo souffrant de la pierre, sainl Étiinne se préoccupe d'un

malheureux affligé d'un double torse.





M. DELACROIX.

Parait qu'il aime ce Promélhée, puisqu'il en mange !

M. CASTELLANI.

AÉROLITE MILITAIRE.

Cuirassier tombant do la lune.

M. DUPAIN.

Le bon Samaritain mettant un malade à la porte de cbez lui

M. WOltMS

Un c« faire boire son i lu vol <i"i s'y refuse sous

prétexte qu une dame vient de lui manger la tête.





U-

M. CHARTRAN.

Saint Saturnin profite de ce qu'il est bien avec le Paradis pour

s'y faire servir à déjeuner sans s'inquiéter de l'addition.

M. PASqUTTI.

Un mari modèle profite de ce qu'il perd toujours au jeu pour

jouer son épouse aux dés.

Nota. — S'il allait gagner une médaille? J'ai bonne idée.

M. TOUDOUZE.

Au lieu de convertir la femme de Loth en sel , l'ange qui a du

monde à dîner la métamorphose en turbot.

M. ZUBER BUHLER.

Vénus • bougerait bien tous ces amours contre un coiffeur.





M. FERRY.

Des sangliers espèrent passer inaperçus, éiant en bo

comme la foret.

M. Horace DE CALLIAS.

Ramoneur grimpant après la Fortune dans l'intérieur

d'une chemin

Nota. — Avec son talent, le peintre est sûr de iatleinJre.

M LESREL.

Le prince Soldi Mo eno | résente chez une cousine i| a

i ii ii di caché pour lui.

M GIDE.

i I I en adoration devant la





G

M. MEISSONIER.

M. Alexandre Dumas fils paraissant horriblement soulTrir des

chaussures trop étroites que lui a fabriquées M. Meissonier.

M. Jules GOUPIL.

PORTRAIT DE M. PIERRE VÉRON. V-—

Quel talent et quel esprit le peintre a mis dans cette tète!

Parbleu I l'eau va toujours à la rivière.

1«. MÉDARD.

Grand dieu 1 s'il allait pleuvoir de cette peinturo pendant

quarante jours I

ii \ i: INONDATIOt

i v qu'il \ a de lin'ii dans ce tableau se trouve mallieureuseniciil

sous l'eau.





(M. HENNE R.

?

Plat du jour pour les personnes blasées sur la tête de veau

(Porte en ville.) S
CJ. Ha-

ll. MANET.

Hamlet , devenu fou, se fait peindre par M. Manet.

M. Lucien MÉLINGUE.

Robespierre dérangé pendant qu'il est > table

M. BAUDRY.

i
i!

,

-• en ai tivité . le i heval est lu i i i titre.





£

M. GCENEUTTE.

Attendent avec l'espoir que M. Halanzier leur descendra

des loges.

M. FEYEN-PERRIN.

LA VOLEUSE DE BUCHESl

Une dame qui parait si comme il faut , au dernier abord.

M. WAGREZ.

LA PAIX ET LA GUERRE

La Guerre parait avoir reçu uno blessure qui la gêne

M. LAURENS.

Le général Marceau ferme les yeux pour no pas rire en regardant

les binettes cocasses qui l'entourent.





y

M. GIRAUD.

LA SALLE DES PAS PERDIS.

Et dire que chacun reconnaît un avocat de sa connaissance.

M. Carolus DURAND.

Pauvre dame! Avoir cru à une robe de soie, et s'apercevoir

qu'elle est en cai Ion-pierre 1
'. !

M. LEROUX.

I.cs Dnnaidi's craignant que leur puits n ittire Moyaux

de leur côté.

M DOUCET.

Bien dlrangel Adam cl Eve, ayanl mangé de9 pommes,

rendent des li
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M. MERCIE.

Le Génie des arts s'asseoit sur les ailes de Pégase

pour faciliter son vol.

M. Gustave DORÉ.

L'Amour de l'art raconte tout ce que Gustave Doré a fait pour lui,

demandant pour ce grand artiste une juste récompense.

M. Aimé MILLET.

Cassandre décroche la timbale à l'Exposition de 4877, Bravo,

Cassandre I L'œuvre d'un grand artiste.

M LENORDEZ.

Pourquoi se serrer sur ce cheval? il y •< de In place poui

iiuii le monde,
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M. FALGUIERE

Visiblement contrarié, M. de Lamartine écrit à un égouticr *
qui lui a ]>ris ses bottes en lui laissant les siennes.

M. GUILLAUME.

M. Ingres dans la loge de son portier.

J573 ^

M MULLER.

Quelle grippe

M. Ludovic DURAND

1 quitte! ses 1 halni 9 dans la crainte

de s'enrhumer.





II.

M. FORGERON.

Une jeune fille remercie le ciel qui lui a fourni de la chandelle

pour s'en faire des cheveux.

M. GLAIZE.

lin paralytique se fait porter par un aveugle après lui avoir fourré

ses béquilles au travers du corps pour moins le gêner.

M. BONNAT.

PORTKA1T DE M. TIHEItS,

11 était inutile d'en faire plus; celé suffisait pour la ressemblance.

M. Henri MOTTE.

Dalila ooupe les cheveux ci fflse l'indélicatesse.

Nota. — Le public, lui misai, parait coiffé de celte Dalila.
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M. BRUN.

Faute Je poudre insecticide, une jeune fille cherche à charmer

par la musique les animaux qui sont dans sa paillasse.

M. BOURGEOIS.

11 doit être content, ce saint Sébastien, de se voir manqué à ce

point-la.

M. BOULANGER.

Saint Sébastien pincé au moment où il file avec les draps de

son hôtel.

M CHAPU.

e plaignant de I
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M" Louise DUBREAU.

Ce pauvre vieux ! Est-il assez joyeux de son succès au Salon !

Aussi , il va boire à sa médaille
;
ça lui portera bonheur.

M. GUILLAUMET.

UN MARCHÉ ARABE.

Un cavalier a déjà vendu la moitié de son cheval.

M. GLAIZE.

Badi 'l'onneuses revenant d'une soirée.

M. HILLEMACHER.

ressent les premiers effets dune médecine qu'il

siée le matin.
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M. Louis ERNEST.

LE BAZAR DE STAMBOUL.

Les jolis petits Turcs, comme ils sont gentils et bien faits 1

Pourvu qu'un obus russe ne vienne pas les abimer.

3S4S

M. GUILLAUME.

EN OMNIBUS.

A l'expression de leur figure, on voit qu'ils viennent

de passer une fausse pièce.

M. CABANEL.

LUCRECE ET TÂRQUtN. X
Faut croire quo ïarquin ne l'aura pas regardée avant.

M. BESNARD.

I NI SOURCE.

Parait triste. Doit être une source d'ennuis.
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M. ROUCOLLE.

Syila fait étrangler son baigneur qui demande trois mois pour

lui enlever les tons sales et malpropres que M. Roucolle

lui a peints sur le corps.

M. WEERTS.

Le pnpe Nicolas IV en admiration devant saint François d'Assise

au point de vue de l'éclairage et du parti qu'il peut en tirer

comme bec de gaz.

M. GRELLET.

La menuiserie ne marchant pas, sainl loseph se met dans

un magasin de nouveautés.

s&r*

M. ROBERT.

Di a Zéphires fUii ni devant les grossièretés d'un lopin mal élevd
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M. GUSTAVE DORE. X

ml en admirant l'immense talent de (îusta\e Doré, Pha-

raon le trouve sans gène d'avoir fourré tout ça dans son

escalier.

M. CHAPLIN.

•ourquoi ce peintre fait-il lui-même, mousser ses portraits

quand les autres s'en chargent?

M. SCHENCK.
es abeilles s'étanl mises en grève, on exerce les moulons

à faire du miel.

M. TOFANO
Le jour du mariage '

Que sera-ce dune le soir 1





M. DE CALLIAS.

Georges l'.aildiiilal ouvre île- horizons au\ cochers

d'aujourd'hui, déjà si charmants.

M. BENJAMIN CONSTANT.

IV SOIF.

La beauté de ces exercices mérite bien qu'on leur paye

à boire.

M. RANVIER.

i.'aurore.

Mou Dieul qu'on fait donc bien de se lever lard poui

ne pas \ oir toutes ers machines la '

M NONCLBHCQ
Dalila trouve que Samson aurait bien pu prendre un bain

avant de venir la voir.
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M. ARCOS.

Borée voulant éviter des frais de fiacre à Ghloris. *
M. CASTELNAU.

Hercule
| rend sa trique pour se faire aimer de deux

femmes.

M. BOUCHKT-DOUMENQ.
Saint Jcan-Baptisto fait des yeux sur le plal à Hé

M. I < M ERR E

il / Mil I DKVORI I: l'Mi -1 8 I tUI NS

Commandé par un fabricant de muselières,
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M. JULES GOUPIL.

Avec celte peinture-là, on peul être sur que c'est ferme.

i te/i|^y.'T'

M. BLANCHARD.
Une dame accouche d'un fou et de deux chiens de

chasse. (Leur présence serait inexplicable sans cela.

M. CAROLU.S DUKAN,

Les Médicis entrent en relation avec le picrate

de |>oUl>se.

M. DETAI l
. :

i

Par égard pour Monnier , le général Bonaparte ne demande

pas d'explications sur la présence 31 M. Prudhommç

dans son étal-major.





M. RIBOT.

Une dame trempe son doigt dans l'eau et en fait aussitôt

une encre excellente dont elle se sert pour sa cor-

respondance.

M. MAIGNAN.
Louis IX console un lépreux en lui enfonçant ses ongles

dans le dos, ce qui était, parail-l-il , une grande con-

solation à cette époque.

M. IIKUMANN-LEON.

ACTKO.N.

Tant d'hommes mariés vont voir l'Exposition I

Pourquoi les effrayer ?

M. CAROIjUS DURA n

Le cher petil ayanl donné de ses cheveux pour qu'on

lui en fasse un chien.
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AI CHRLMONSKI.
Se demandent s'ils se promènent sur terre ou sur mer.

Le peintre refuse de répondre, n'en sachant rien

lui-même.

M. MORLON.
Venant de manger du melon, mademoiselle de la Vallièn

prie Louis XIV de la laisser une minute.

M. DROZIK,

L'ambassadeur du roi de Bohême quitte le marchand

de \ in pour venir demander la main de la lille de

Charles VIL

M. nRIDGMAN.
I e lion ne bouge pas convaincu qu'il a affaire à un

bonhomme de bois.





M. BAUD-BOVY.
Portrait de M. X. . professeur de maintien.

M. DUBUFE fils.

Saiiile Cécile se demande pourquoi on se met tout nu

pour venir faire de la musique chez elle ? ? ?

AI. BAUDOIN.
lie braves paysans grimpent dedans, tant ça a l'air

d'un arbre! Bravo! monsieur Baudoin!
l. averse , ou le dauphin prévoyant
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M. WORMS.
In jeune gareon prend des mouches pour les fairemangei

,i une dame ayant des caprices d'estomac.

M. BLAXrHON
'.ii.ni que c'est Judith ?

Holopherne: le vôîîa vengé '

M. < 'LAIRIK.

MOÏï F. !
*

Pas possible 1 Quel do âge qu'on l'ail sauvé

des eaux !

M L/EHOTJX

Se sont-ils abîmés lous les douxl IN n'onl plus figure

luimaine!
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M. COURTOIS.

Tais se voyant aux enfers pour quelque temps, \ prend x

une pose commode el nullement Fatigante.

M. LAFOND.
\iliiin h Eve

,
pinces parle choléra, à leur sortie du

paradis terrestre! Pas de chince!

IIUJ
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M. MONGINOT.

uel souille chez ce peintre! Aussi son entant de chœur
en profite pour faire marcher son encensoir.

Mlle DUB( IS.

UNE CHASSE Al FAI I ON.

Cette habile artiste, peignant mieux les chaises que les

chevaux, !a chasse a lieu sur îles chaises.

M. GARN1ER.

LE LIBÉRATEUR DU TERRITOIRE.

»oir le tableau à l'Exposition pour les figure

M
.
Éi loi erd BISSON

Kopp, le chien de M. Osii i Quel dommage qu'il n'ait pas

d'oreilles pour entendre !i il c bien qu on tlit de lui

son peintre.





Il

W'Ml

M BARON.
Heureusemenl qu'il n'y avail personne dans les habits

quand le pistolet est parti.

M. KRUG,
Sainte Philomène joint à ses brillantes qualités celle du

caoutchouc. Les flèches rebondissent sur elle et retour-

nent à leurs propriétaires, qui ont l'air de s'en plaindre

sans raison.

Mme Louis DUBRÉA1 .

r.etie ravissante chanteuse des mes a l'heureuse idée d

venir au Salon, où elle fait recette.

(Nota). Compte s'acheter un démêloir, don! elle .1 un

urgent besoin.

M. VETIER,
lue d.mu' très-bien peinte reçoil une lettre de sottises

d'une aune a laquelle elle a envoyé une collerette

pareille à la





Il

M. GAUTHERIN.

Adam_se console d'avoir perdu Le paradis, en faisant une

partie de chasse dans les cheveux d'Eve.

M. ALLOUARD,
l

1

ne charmeuse ! Et M. Allouard, un charmeui

Quelle merveille (pie cette statue !

M. PASCUTTI.

Ces charmants cavaliers se font tirer les cartes el appren

neut qu'ils vont obtenir une médaille î* l Exposition de

peinture. — C'esl justice '

M. Ml 1 .1.1 U

•appé de l air il extrême distinction de Barabas,

Le
i

pie juil réclame sa grâce.
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M. FARAILL.

LA PAIX.

Disloquée par mie guerre.

M. PONSIN-ANDARAHY.

A son inquiétude on voil qu'il vide ses ordures après

huit heures.

M. VATJREAL.

CE FARCE! It DE PERSEE !

Lance la tête de Méduse sur l'impériale d'un omnibus

qui passe.

^J
M I KNOIH

LE PREVU H PAS l'i i AMOI B

il les fail ^r.mds. ses pas
'
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M. MATHIEU-MEUNIER
Si c'est pour moi. pas trop mil ! (,

M. FREMIET.
Sain! Grégoire attend le passage du train pourToure

M. DELOYE.
Saïui Marc ne trouve pas son lion si commode à monter.

M. [RVOY,

Barnavo flairanl la Révolution
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M. CARRIER-BELLEUSE.
La suite des enfants au prochain tableau.

M. MOTTE.

ÉLÉPHANT SE PROMENANT Al -DESSUS D'iîNE RIVIÈRE ^\\-

SE MOUILLER LES PIEDS.

On n'accusera pas le peintre île faire lourd.

M. MACHARD.
'

''" qui n aime que l orgue se \ :auchemar-
déepar un ange qui - entête à lui jouer du violon

M. G LAIZE,

lommissionnaire auvergnat se faisanl remarquei dans

une wiréi ! esl engagé au moyen âge.
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